
Le principe de "l’amélioration prairiale"

Si la végétation en place dépend des conditions pédoclimatiques, elle dépend aussi 
fortement des pratiques agricoles : il est possible de faire évoluer la végétation 
pour qu’elle réponde mieux aux attentes de chacun.

caractéristiques que l’on attend de la 
végétation pour contribuer aux ressources 
alimentaires souhaitées. Elle aide ensuite 
à raisonner les pratiques pour maintenir 
ou faire évoluer la végétation au cours des 
années. Elle donne des clefs pour sortir de 
la spécialisation printanière des surfaces 
héritée ou créée sur la ferme.
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Deux façons de raisonner les pratiques qui peuvent être complémentaires si on 
accepte que les végétations sont constamment en dynamique. 
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Pourquoi s’intéresser à ce thème technique ?Pourquoi s’intéresser à ce thème technique ?



 
 

L’outil est disponible sur demande auprès du réseau Pâtur’Ajuste. 

1   Déterminer d’où on part : préciser les caractéristiques qui nous plaisent ou non  
dans la végétation existante.

Un outil de caractérisation des végétations a été construit 
récemment avec les éleveurs du réseau, et en mobilisant 

visualiser la diversité dans son parcellaire et comprendre les 

propose de situer chaque parcelle le long de 2 gradients bien 

•  un gradient de productivité de la végétation au premier cycle (la 
première pousse de l’année indépendamment des pratiques de 
pâturage ou de récolte). 

•  un gradient de caractéristiques liées: vitesse de la mise en réserve, 
précocité d’épiaison, aptitude au report sur pied, capacité à 
relancer la croissance. 

 Groupe des graminées à feuilles larges 
des sols profonds et fertiles

•  sur des sols fertiles à très fertiles
•  graminées à feuilles larges, croissance 

printanière élevée et mise en réserve 
rapide

•  aptitude au report sur pied très faible : 
utilisation quelques semaines après la 
croissance

 Groupes des graminées à feuilles intermédiaires  

•  sur des sols de fertilité moyenne à forte
•  graminées à feuilles intermédiaires, 

croissance printanière honorable, 
assez productives et mise en réserve 
assez rapide

•  aptitude au report sur pied moyenne 
à faible : utilisation de quelques 
semaines à 1 mois après la croissance

•  sur des sols peu profonds, peu à très 
peu fertiles, en conditions de milieux 
où les nutriments ou l’eau sont limitants

pliées ou velues, avec un port plus 
petit. Productivité moyenne à faible, 
croissance assez lente

•  aptitude au report sur pied honorable : 
utilisation jusqu’à quelques mois après 
la croissance

Groupe des graminées à feuilles larges des sols  

•  dans les milieux où l’une des 
composantes pédo-climatiques peut 
être très limitée : accès à la lumière, 
aux nutriments ou à l’eau 

•  graminées à feuilles larges productives, 
croissance lente plutôt estivale, 
épiaison souvent tardive. 

•  très bonne aptitude au report sur pied : 
utilisation jusqu’à 12 mois après la 
croissance 

Groupe des ligneux et graminoïdes des sols humides 
(permanents ou temporaires)

•  Ce groupe de plantes est double : 
ligneux (arbrisseaux, arbustes et 
arbres) et graminoïdes à feuilles 
larges, cylindriques ou triquètres 
(graminées, joncacées, cypéracées) 
se développant sur des sols avec un 
caractère humide permanent (joncs 
par ex.) ou temporaire (molinie sur 
marne par ex.)

•  croissance lente, productivité forte à 
très forte pour les plantes de milieux 
humides

•  très bonne aptitude au report sur pied 
en été : utilisation plusieurs mois après 
la croissance ; mauvaise aptitude 
au report sur pied en hiver (ligneux 
à feuilles caduques ou espèces de 
milieux humides qui craignent le gel)
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Précoces à l’épiaison
Rapides à la croissance
Rapides à la mise en réserve
Mauvaise aptitude 
au report sur pied
Relancent facilement 
une croissance après utilisation 
Supportent bien les utilisations 
fréquentes et précoces

Tardives à l’épiaison
Lentes à la croissance

Lentes à la mise en réserve
Bonne aptitude 

au report sur pied
Relancent difficilement 

une croissance après utilisation
Supportent mal 

les utilisations fréquentes et précoces

 *Le niveau de fertilité du sol est représenté par le gradient vert en arrière plan. Il correspond aux nutriments 
disponibles dans le sol pour les plantes liés à la minéralisation de la matière organique, le lessivage et 
l'apport de fertilisation.
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FERTILITÉ DU SOL*



 Plus lente à la croissance, avec 
un meilleur report sur pied : on 

cherche à obtenir 
une disponibilité 
alimentaire plus 
large au cours de 
l’année : croissance 
des herbacées plus 
lente, durée de vie des 
feuilles longue, bonne 
aptitude au report 
sur pied. Aussi, on 

pourra chercher à veiller à maintenir 
la productivité qui pourrait avoir 
tendance à diminuer. 
Par exemple : pour pouvoir faucher même 
tard sans perdre trop de valeur ; pour avoir 
une végétation plus appétente en été.
Comment y parvenir ? 

2    Savoir où on peut aller et où on veut aller :  

3    

•  Un premier niveau consiste à choisir ses pratiques 
pour faire évoluer la végétation avec pour limite les 
conditions du milieu.

•  Un second niveau consiste à choisir ses pratiques pour 
faire évoluer les conditions de milieu.

La date de fauche est le plus souvent 
calée sur la qualité nutritive du fourrage. 
Pourtant, elle détermine également 
l’avenir de la prairie, en autorisant certaines 
espèces végétales à se développer et en 
empêchant d’autres de le faire.
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Des pratiques pourfaire évoluer la végétation
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VÉGÉTATION 
INITIALE

Représentation schématique de la façon de raisonner les 
pratiques à mettre en œuvre sur une parcelle pour faire évoluer 
les caractéristiques de la végétation. 

Quelques recommandations formulées  
par les éleveurs du réseau

" On ne va pas changer de milieu chez moi, je ne vais pas aller 
sur du calcaire. A l’échelle de quelques années, les pratiques de 
pâturage par contre vont changer la terre ".

"Un sol affleurant n’est pas adapté pour des espèces productives et 
précoces ; un sol pauvre qu’on veut faire productif : ça ne tient pas ". 

"Il y a des rêves qui peuvent être impossibles à atteindre". 

L'ombre et la matière organique apportée 
par les ligneux changent les conditions de 
milieux (plus fertile, plus frais). En réponse 
à ce changement, la végétation présente 
un fonctionnement différent. 

Sur cette parcelle, un pâturage continu 
(plusieurs mois sans interruption) 
a fortement pénalisé la mise en 
réserve des plantes. Elles ont atrophié 
progressivement leur système racinaire 
et leur partie aérienne. La productivité est 
très faible, la résistance aux épisodes de 
sécheresse et aux hiver long est diminuée.



Faites part  
de votre expérience…

 
contact@paturajuste.fr

Pour découvrir des retours 
d’expérience d’éleveurs : 

 

"Comprendre les 
liens entre les pratiques et 
la végétation". 

  on 
cherche à redonner à la 
végétation une capacité de 
croissance plus cohérente 
avec les conditions de 
milieu sur la parcelle.

Par exemple : pour retrouver un nombre 
de journée de pâturage qu’on a perdu 
progressivement sur une parcelle ; 

Comment y parvenir ? 

 Plus rapide à la croissance et plus 
productive : on cherche à obtenir une 

précocité de démarrage, 
une forte productivité et 
une capacité à relancer la 
croissance pendant tout le 
printemps et l’automne. On 
perd par la même occasion 
l’aptitude au report sur 
pied. 

Par exemple : pour pouvoir revenir plus vite 
sur le parc au printemps et à l’automne ; pour 
augmenter le stock récolté sur cette parcelle. 

Comment y parvenir ? 

 Plus homogène : on cherche à faire 
disparaître une partie de 
la végétation en place, 
pour obtenir une meilleure 
spécialisation de la parcelle. 

Par exemple : pour éviter que le fond de la 
parcelle soit délaissé par les animaux.

Comment y parvenir ? 

  on cherche à impacter 
de façon différente des 
parties de la végétation 

de disponibilité alimentaire 
sur la même parcelle et 
aussi pour lui faire jouer des 
rôles différents. 

Par exemple : ne pas taper trop sur le brachypode 

Comment y parvenir ? 

  on cherche à obtenir 
plus de diversité dans 
le couvert, mais sans 
forcément changer de 
caractéristiques, pour 
gagner en appétence, en 
qualité diététique et en 
valeur médicinale de la 
parcelle. 

et les lotiers au printemps ; pour éviter qu’une 
espèce reste dominante.
Comment y parvenir ? 

Des ressources  
pour aller plus loin 

 
www.paturajuste.fr
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Ouverts en développant et en 
diffusant l’approche Pâtur’Ajuste" 


